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cavalerie ait plus de temps dans le' cours preparatoire pour s'exercer
au service de cavalerie proprement cht, et non pas la faire agir avec
d'autres armes des le deuxieme ou troisieme jour. Dans l'emploi des

guides, lors des manceuvres de division, on n'a pas assez d'ögards

pour les chevaux, car ceux-ci sont surmenös des l'ouverture des

manceuvres, en quelque sorte sans resultat. Le röle de la cavalerie
clans les manoeuvres de Tinfanteriepar regiment est sans importance
et il vaudrait mieux se borner ä y avoir recours clans les cas oü
l'instruction preparatoire n'en souffrirait pas, afin que la cavalerie
ait l'occasion de s'exercer elle-meme par regiment.

Les deux cours de retardataires de cavalerie ont ötö suivis par
127 hommes.

13 eleves ont suivi ['ecole preparatoire d'officiers de cavalerie ;

9 ont öte nommes lieutenants de dragons et 4 lieutenants de guides.
5 officiers et 38 sous-officiers de cavalerie ont pris part ä l'ecole

de cadres.
2102 cavaliers ont assistö'aux inspections de landwehr; 202 ont

fait defaut. (A suivre.j

t LE COLONEL ARNOLD SCHMID

instrueteur en chef de la. cavalerie.

Un camarade et ami du defunt lui consacre dans une brochure
speciale quelques lignes emues auxquelles nous ne pouvons que
nous associer.

Arnold Schmid naquit ä Stein-sur-Rhin, en 1835. II regut une
instruction brillante. — 11 se voua au commerce tout en consacrant
ses rares instants de loisir ä l'etude des sciences militaires et
spöcialement ä l'ötude des branehes se rattachant ä la cavalerie.

Ecuyer hors ligne, cavalier passionne, sa destinee ötait de mourir
ä cheval; alors qu'il ölait simple brigadier de dragons il faillit se
tuer dans des circonstances analogues ä celles du 11 juin 1883, jour
du fatal accident qui Ta enleve ä Tarmee et au pays. Son cbeval
s'emporta lors d'une reconnaissance operee dans la direction d'An-
delfingen. II franchit la barriere d'un pont jetö sur une tranchee de
chemin de fer et tomba d'une hauteur de sept metres sur les rails.
Le cheval fut tuö sur le coup. On releva le brigadier Schmid eva-
noui au moment oü un train lance ä toute vapeur allait lui passer
sur le corps. Sinistre prösage de ce qui devait lui arriver vingt ans
plus tard

Dös 1873 Schmid abandonna sa position civile pour se vouer
entierement au service militaire. En 1875 döjä il ötait nomine instrueteur

de cavalerie de P° classe. En 1880 nous le trouvons parvenu
ä la haute Situation d'instructeur en chef.
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Nos lecteurs savent dans quelles circonstances il mourut le 11

juin dernier. II avait commandö une reconnaissance de cavalerie
des Aarau ä la Statlelegg; la reconnaissance achevöe la troupe eut
un repos ; quant ä lui il repartit immödiatement pour Aarau accompagnö

d'un seul officier. Son cheval, qui venait de faire plusieurs
jours cT infirmerie pour une legere blessure, ötait plein de feu, indo-
cile meme. En temps ordinaire cependant, ce cheval qu'il avait
depuis longtemps ötait fort sage. On ne peut donc reprocher au
defunt aucune imprudence dans le choix de sa monture. Arrivö
au sommet de la Staffelegg le cheval s'emporta tout ä coup et
descendit en pleine carriöre une roule excessivement rapide.
L'officier qui accompagnait lc colonel Schmid le suivit aussi rapidement
qu'il le put et au dernier contour de la route vit le corps de son
chef liaigne clans une mare de sang. II avait le cräne brise et ex-
pira apres vingt-quatre heures de souffrances.

Le pays a perdu un bon citoyen et l'armöe un de ses meilleurs
officiers.

Societe des Ofliciers de Ia Confederation suisse.

Extrait du protocole de la seance du comite central du 12 juin
1883.

Le comite d'organisation de la prochaine fete fait rapport sur ses
travaux. Le programme est definitivement fixe, et le prix de la carte
de föte approuve ä 15 fr. On decide que Tinvitation aux sections se
fera de la maniere suivante : le comite central enverra ä chaeune
d'elles approximativement autant de circulaires d'invitations qu'elle
compte de membres, ä charge de les faire parvenir ä ceux-ci
individuellement.

Les sections de Schwytz et de Bäle-Campagne ont seules envoye
leur rapport annuel, et seulement celles de Neuchätel, Schwytz,
VIP Division, Bäle-Campagne, Glaris, Vaud et Bäle-Ville ont donne
leur reponse ä la question concernant l'instruction des cadres
d'infanterie.

Une seule commission, celle chargee de Texamen de la question
de Tadministration des bataillons ä l'entröe au service, a presente
son rapport.

On envoie au comite central de la Societe suisse des sous-officiers,
ä l'occasion de sa fete annuelle ä Soleure, une contribution de
300 fr. pour des prix.

En ce qui concerne la fusion des divers journaux militaires, on
decide, vu le refus de la Revue militaire suisse, de renoncer ä toute
demarche ultörieure dans ce sens. Le dossier de cette affaire est
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